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into account the effects that such an 
approach has had on unions in Quebec, 
the USA and the EU. The authors never 
consider whether the more appropriate 
lesson for unionists to draw from the 
Ontario and Alberta experiences is the 
need to develop the capacity to mobilize 
more powerful forms of labour collec-

tive action. These weaknesses make 
Unions in the Time of Revolution an 
interesting but ultimately disappointing 
study of an important subject.

DAVID CAMFIELD
University of Manitoba

La convention collective au Québec
par Gérard HÉBERT, Reynald BOURQUE, Anthony GILES, Michel GRANT, 
Patrice JALETTE, Gilles TRUDEAU et Guylaine VALLÉE, Boucherville : Gaëtan 
Morin éditeur, 2003, 432 p., ISBN 2-89105-833-X.

Bien que rédigé par un collectif 
d’auteurs réuni autour de Gérard Hébert, 
on ne saurait considérer cet ouvrage 
comme une réédition ou une simple 
mise à jour du célèbre Traité de la négo-
ciation collective publié en 1992 par le 
regretté professeur. Tout en respectant la 
structure générale de l’ouvrage de 1992 
et « bien que puisant largement dans les 
matériaux rassemblés par le professeur 
Hébert », les auteurs ont produit un livre 
neuf qui se distingue à bien des égards 
de son prédécesseur. En effet, le lecteur 
se trouve en présence d’un ouvrage 
allégé, mis à jour et enrichi.

Il faut bien convenir que le Traité 
avait beaucoup vieilli, ce qui n’a rien 
d’étonnant ni de déshonorant dans un 
domaine qui évolue aussi rapidement 
que celui du monde du travail. Parmi la 
somme de connaissances et de données 
qu’il réunit, certaines conservent toute 
leur actualité, notamment les longs 
rappels historiques qu’Hébert écrit en 
introduction à presque tous les thèmes 
qu’il touche. Cependant, une réédition 
ou, à tout le moins, une mise à jour 
s’imposait depuis un bon moment, ne 
fusse qu’en raison des modifications 
apportées à plusieurs lois du travail, en 
particulier au Code du travail, au cours 
des dernières années. Le livre avait aussi 
le défaut de ses qualités. Le fait, par 
exemple de regrouper dans un même 
livre les questions relatives au contenu 
de la convention collective et celles qui 
sont plutôt pertinentes à la négociation 

collective avait pour effet d’en faire un 
ouvrage lourd et coûteux pour les étu-
diants, du moins pour ceux qui devaient 
se le procurer comme ouvrage de base 
dans un cours portant seulement sur 
l’un ou l’autre des deux grands thèmes 
abordés par le livre.

En faisant le choix de mettre leurs 
efforts sur la seule partie traitant de la 
convention collective comme instrument 
de détermination des conditions de 
travail des salariés et de définition des 
rapports entre les parties signataires, les 
auteurs ont fait œuvre utile permettant 
de mettre entre les mains de l’étudiant 
comme du praticien un ouvrage centré 
sur un seul objet principal, laissant le 
soin à d’autres d’aborder (ce qui est 
déjà fait) la question de la négociation 
collective comme telle, des pratiques 
qui la caractérisent et des diverses 
théories susceptibles d’en expliquer les 
contours. Ils ont également fait le bon 
choix en mettant moins d’insistance sur 
de longs développements à caractère 
historique qui marquaient le Traité de 
même que sur les références ou com-
paraisons constantes avec la situation 
prévalant aux États-Unis. Ce que le 
chercheur y perd en termes de rappel 
historique ou d’approche comparative 
et qu’il pourra trouver ailleurs de toutes 
manières, l’étudiant de premier cycle et 
le praticien y gagnent en actualisation 
de la présentation des différents sujets 
en regard de la situation qui prévaut au 
Québec.



206 RELATIONS INDUSTRIELLES / INDUSTRIAL RELATIONS, 2004, VOL. 59, No 1

En plus de présenter certains « as pects 
généraux de la convention collective » 
(définition et rôle, structure et rédac-
tion, types et importance numérique), 
l’ouvrage aborde les principales dimen-
sions du cadre juridique de l’instru-
ment : évolution du cadre, conditions 
d’existence et effets de la convention 
collective pour les parties signataires et 
pour les salariés, durée et renouvelle-
ment des conventions collectives. Mais, 
suite à la présentation de ces éléments 
essentiels à une bonne compréhension 
de l’ensemble, la plus grande partie de 
l’ouvrage est consacrée au contenu de la 
convention collective comme tel et aux 
diverses clauses ou familles de clauses 
qui s’y retrouvent. C’est ainsi qu’en 
autant de chapitres différents, il traite 
successivement des droits de la direc-
tion, du régime syndical, du règlement 
et de l’arbitrage des griefs, des mesures 
disciplinaires, de l’ancienneté, de la 
gestion et de la protection de l’emploi, 
de l’organisation de la production et du 
travail, de la formation de la main-d’œu-
vre, des heures de travail, du contenu et 
de l’évaluation des emplois, des salai-
res, des avantages sociaux, de la santé 
et sécurité au travail. En conclusion, 
l’ouvrage propose quelques réflexions 
sur les tendances et les orientations de la 
convention collective au Québec.

L’auteur de chacun des chapitres 
s’applique à présenter et à décrire les 
éléments de contenu de la convention 
collective pertinents au thème qu’il 
s’est vu assigner. Le tout est abondam-
ment illustré d’exemples de clauses 
tirés d’une sélection d’une vingtaine 
de conventions collectives en vigueur 
dans des entreprises comptant généra-
lement plus de 50 salariés dans divers 
secteurs d’activité. Enfin, l’ouvrage 
est bien documenté, chaque chapitre 
s’appuyant sur une abondante et récente 
bibliographie.

L’ouvrage permet donc au lecteur 
de faire un tour d’horizon passablement 
complet du contenu de la convention 

collective. Cependant on peut regretter 
que la plupart des auteurs n’aient pas 
la préoccupation de développer chez le 
lecteur, en particulier chez l’étudiant, 
une attitude critique face aux problè-
mes posés ou susceptibles d’être posés 
par la présence ou la mise en œuvre 
de certaines clauses de la convention 
collective.

Les diverses contributions sont iné-
gales malgré le soin que les auteurs 
disent avoir mis à se concerter pour que 
chaque chapitre soit enrichi des com-
mentaires et suggestions des autres.

Si certains chapitres dépassent lar-
gement le niveau événementiel pour 
présenter une analyse substantielle 
de la question de façon à mettre en 
lumière les tenants et aboutissants de 
l’objet, d’autres s’en tiennent plutôt à 
une présentation descriptive des clauses 
pertinentes de la convention sans mise 
en contexte ni interrogation sur les pro-
blèmes que soulèvent soit la présence, 
soit la mise en œuvre de telles clauses.

À titre d’exemple et sans prétendre 
à l’exhaustivité, dans le chapitre sur le 
régime syndical, qui a pour objet de 
présenter les diverses formes de recon-
naissance syndicale, de même que les 
clauses relatives à l’adhésion syndicale 
et à la contribution financière des sala-
riés, il semble que la présence de cer-
taines de ces clauses de même que leur 
application soulèvent des questions fon-
damentales. On se serait attendu à ce que 
soit montré en quoi le précompte syndi-
cal généralisé et obligatoire (d’ailleurs 
faussement appelé et présenté comme 
Formule Rand) constitue une sorte de 
compromis entre l’exercice des libertés 
individuelles et les droits collectifs et 
que soient au moins évoqués les arrêts 
pertinents à la question du refus de 
contribuer. De la même façon, sont 
présentées les clauses dites de sécurité 
syndicale, dont l’atelier fermé, sans que 
ne soient soulevés ni même simplement 
mentionnés les problèmes que de telles 
clauses peuvent poser en pratique eu 
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égard à la liberté de travail ou encore les 
difficultés, voire les abus, auxquels a pu 
parfois donner lieu la mise en œuvre de 
telles clauses.

De la même façon, le chapitre consa-
cré à l’évaluation des emplois aurait dû 
débuter par une brève présentation des 
divers modes d’évaluation des emplois 
et de quelques problèmes de fond que 
certains n’ont pas manqué de poser, 
notamment la difficulté d’éliminer les 
biais sexistes souvent présents dans 
les grilles utilisées. Le lecteur non 
averti est plutôt conduit à découvrir au 
moyen d’exemples les concepts de base 
pertinents à cette technique sans que 
ceux-ci n’aient été autrement définis 
ou présentés.

Sans mettre en doute la qualité 
de l’information qui est exposée, il 
demeure que le chapitre sur la santé et 
la sécurité au travail se distingue des 
autres en ce qu’il porte bien davantage 
sur la législation en vigueur plutôt que 
sur l’apport de la convention collective 

en ce domaine ou sur la capacité de 
cet instrument juridique de prendre en 
compte avec efficacité ce type de pro-
blème. Par sa facture, il s’inscrit dans 
une perspective bien différente de celle 
des autres chapitres.

Malgré quelques lacunes, dont quel-
ques-unes ont été rappelées dans les 
paragraphes précédents et qui pourront 
peut-être se voir comblées lors d’une 
prochaine édition, il demeure que ce col-
lectif d’auteurs met entre les mains des 
étudiants et des praticiens un ouvrage 
de grande qualité, à jour et qui présente 
une vision complète des principales 
dimensions de la convention collective 
de travail. Quant aux enseignants, ils 
disposent d’un ouvrage qui répond 
largement à ce qu’ils peuvent attendre 
d’un livre de base et qui peut contribuer 
de façon adéquate à la formation des 
étudiants en relations industrielles, en 
droit ou en gestion.

JEAN BERNIER
Université Laval

The Next Upsurge: Labor and the New Social Movements
by Dan CLAWSON, Ithaca: ILR Press, 2003, 256 pp., ISBN 0-8014-8870-2.

The Next Upsurge contributes to 
the literature of social-movement 
unionism; it argues that the future of 
unions depends less on the actions of 
leaders and organizations than on a re-
emergence of grassroots militancy and 
energy. Central to Dan Clawson’s point 
of view, however, is that it is necessary 
for labour to reach out to and link with 
what he calls “1960s” social movements 
of women, people of colour, and other 
identity groups. Thus, he tries to update 
movement concepts and strategies from 
the 1930s, based on a relatively uni-
form working class, by incorporating 
a diverse set of groups that have so far 
remained on the margins of the labour 
movement.

The bulk of the book focuses on 
particular types of (potential) move-
ments. There is a chapter on “gender 

styles and union issues,” in which 
Clawson laments organized labour’s 
missed opportunity in its relations with 
women’s groups. There is a chapter 
on “community and color,” examining 
efforts at local organizing groups largely 
on ethnic lines. A chapter on “neoliberal 
globalization” looks at a few cases of 
spontaneous grassroots international 
solidarity. Another chapter on “codes 
of conducts and living wage campaigns” 
showcases some of the most sustained 
and largest scale efforts, but ends with 
an expression of concern that these may 
be too paternalist, grounded in students 
and others who are outside the true 
working class.

The main strength of the book is 
in its stories. Clawson has gathered 
together a range of accounts of inspir-
ing activist struggles that go beyond the 


